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 Portrait de jeune fille,  
 Avignon, été 1914  
 (page de gauche).  
 Ce tableau joyeux,  
 décoratif et coloré,  
 imite en trompe l'œil  
 les effets de collage et  
 papiers peints que  
 Picasso réalise à  
 l'époque. Ci-contre,  
 statue féminine de  
 Nouvelle-Calédonie.
 Picasso possède une  
 très belle collection de  
 masques et de statues  
 d'art primitif dont  
 les formes inspireront  
 ses sculptures.  
 CHAPITRE 3  
 LA RÉVOLUTION  
 CUBISTE
 F
 in 1906. Picasso a vingt-cinq ans. Il est  
 reconnu et admiré non seulement dans  
 le domaine de la peinture et du dessin, mais  
 aussi dans celui de la sculpture, de la gravure.  
 Il vient de rencontrer Matisse. Pourtant,  
 une lame de fond est sur le point de déferler,  
 qui va littéralement retourner Picasso, et  
 toutes les apparentes certitudes de son travail.  
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 Un jour d'été, en juillet 1907, Picasso se rend seul  
 au musée de l'Homme, au Trocadéro. Il en ressort  
 profondément bouleversé par ce qu'il a vu : les  
 sculptures et les masques nègres. Bouleversé par la  
 puissance magique de ces objets. Et cette évidence  
 du rapport entre l'homme et la nature, cette  
 traduction si vive, si immédiate des sensations  
 profondes, ancestrales, éprouvées par l'homme,  
 comme la peur, la terreur, l'hilarité, le touchent  
 directement. Lui, Picasso, c'est bien cette  
 immédiateté-là qu'il cherche. Il ne veut pas «faire  
 de l'art». Non, il est sans cesse en quête de cette  
 traduction (par la peinture mais aussi par d'autres  
 moyens) de sensations profondes, inexprimables  
 par le seul détour de la parole. Il faut voir et sentir.  
 Et, dans l'art nègre, il y a cette sensation pure et  
 aussi cette simplicité des formes : géométrie toute  
 simple, carrée. Un nouveau langage plastique avec  
 des signes codifiés : le rectangle pour la bouche,  
 le cylindre pour les yeux, le trou pour le nez, etc.  
 Picasso passe de longues heures devant les vitrines  
 du musée. Il y retourne plusieurs jours de suite.  
 L'art africain et océanien est une véritable  
 révélation. Ce qui va se passer en lui désormais,  
 et va passer directement dans sa peinture, va en  
 être comme marqué au fer rouge.  
 Un défi, une provocation, un scandale :  
 Les Demoiselles d'Avignon  
 En cette fin d'été 1907, Picasso achève un immense  
 tableau commencé plusieurs mois auparavant.  
 Presque six mètres carrés de toile, des centaines  
 de dessins et d'études préparatoires. Mais, pour  
 l'instant, personne ne connaît ces détails. Pablo  
 s'est bouclé dans son atelier pour faire ce tableau.  
 Interdiction à quiconque d'y pénétrer… Et puis,  
 un jour, il ouvre la porte de l'atelier à ses amis.  
 Stupéfaction, choc, consternation. Aucun mot  
 n'est assez fort pour rapporter l'impression de ses  
 amis les plus proches devant le nouveau tableau.  
 Pourtant, ils sont habitués à la peinture de Pablo,  
 ils sont depuis toujours les premiers à la défendre.  
 Mais, cette fois-ci, vraiment… ils désapprouvent  
 Dans un entretien  
 avec le marchand  
 Kahnweiler en 1933,  
 Picasso déclara :  
 «Les Demoiselles  
 d'Avignon, ce que ce  
 nom peut m'agacer!  
 C'est Salmon qui l'a  
 inventé. Vous savez  
 bien que ça s'appelait  
 Le Bordel d'Avignon  
 au début. […] Il devait  
 y avoir aussi – d'après  
 ma première idée – des  
 hommes, vous avez  
 d'ailleurs vu les dessins.  
 Il y avait un étudiant  
 qui tenait un crâne.  
 Un marin aussi. Les  
 femmes étaient en  
 train de manger, d'où  
 le panier de fruits qui  
 est resté…»  
 Dans Les Demoiselles  
 d'Avignon (double page  
 suivante), deux têtes de  
 type très différent se  
 trouvent dans la partie  
 supérieure gauche du  
 tableau. L'une, à gauche,  
 montre un visage  
 arrondi, aux traits  
 simplifiés, inspirés de  
 la sculpture ibérique  
 de l'Espagne primitive,  
 que Picasso admirait  
 particulièrement (Tête  
 d'homme, page de  
 droite, milieu bas).  
 L'autre, un visage strié,  
 les hachures colorées  
 évoquant les stries  
 des masques des arts  
 africains et océaniens.  
 Picasso a associé les  
 leçons de l'art primitif  
 à l'enseignement de  
 Cézanne. Buste de  
 femme ou de marin  
 (page de droite, milieu  
 haut) et Buste de  
 femme (bas) font partie  
 des nombreuses études  
 réalisées par Picasso.  
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 catégoriquement. Matisse, le grand peintre, est  
 furieux! Georges Braque lui-même, un ami récent  
 de Pablo, lui dit : «C'est comme si tu voulais nous  
 faire manger de l'étoupe ou boire du pétrole!»  
 Même Apollinaire, d'habitude inconditionnel,  
 critique son ami. D'ailleurs, le jour de sa visite,  
 il est accompagné d'un célèbre critique d'art qui  
 conseille gentiment à Picasso de s'adonner à la  
 caricature…
 Une seule exception à ce concert de cris furieux :  
 un jeune collectionneur allemand du nom de  
 Daniel-Henry Kahnweiler. Lui, il aime dès sa  
 première visite, et se lie d'amitié avec Picasso. Une  
 amitié qui durera toute la vie. Kahnweiler deviendra  
 l'un des plus grands marchands de peinture  
 moderne de ce siècle.  
 Le tableau du scandale n'a pas encore de nom.  
 Mais il va donner le premier tour de roue à l'un  
 des plus importants mouvements artistiques du  
 XXe siècle : le cubisme. Quelques années plus tard,  
 il s'appellera Les Demoiselles d'Avignon.  
 Le scandale causé par Les Demoiselles d'Avignon  
 n'a troublé profondément ni le travail de Picasso ni  
 ses amitiés. Apollinaire et Max Jacob sont à l'atelier  
 presque tous les jours, comme avant. Pablo s'est mis  
 à travailler à des heures plus normales : il peint  
 moins la nuit et plus le jour, ce qui lui permet de  
 recevoir des visites le soir, ou de sortir plus souvent.  
 Justement, ces temps-ci, lui et Fernande se sont  
 aventurés à l'autre bout de Paris, de l'autre côté  
 de la Seine. Chaque mardi, ils quittent Montmartre,  
 enveloppés dans de grands manteaux qui leur  
 descendent jusqu'aux pieds parce que l'hiver 1907  
 est rude, et vont jusqu'à Montparnasse. Dans une  
 brasserie, La Closerie des Lilas, se réunit un  
 nouveau groupe littéraire, Vers et Prose. Il y a là  
 des poètes et des écrivains comme Paul Fort,  
 Alfred Jarry, Apollinaire, mais aussi tous les amis  
 peintres, sculpteurs, musiciens. Picasso, comme  
 tous les autres, adore ces discussions hebdomadaires  
 passionnées, réchauffées par quelque forte liqueur,  
 et qui se terminent parfois par une expulsion aussi  
 générale que matinale.  
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[image: ][image: ][image: ] Les Demoiselles  
 d'Avignon, 1907  
 ci-contre), est pour  
 les historiens de l'art  
 le point de départ de  
 l'art moderne. Pour  
 la première fois, un  
 peintre ose rompre  
 avec la vraisemblance  
 et crée un nouvel  
 univers pictural.  
 La représentation  
 du «nu» a été depuis  
 la Renaissance le sujet  
 favori des peintres.  
 Au XIXe siècle, Ingres  
 a peint Le Bain turc, et  
 Cézanne, au début du  
 XXe siècle, Les Grandes  
 Baigneuses (page de  
 gauche, en bas). Picasso  
 relève à son tour le  
 défi. Il travaille  
 plusieurs mois pour ce  
 tableau, étudiant sa  
 composition dans de  
 nombreuses esquisses,  
 telle celle présentée  
 page de gauche,  
 en haut.  
 On peut y distinguer  
 deux types de femmes.  
 Celles du centre ont de  
 grands yeux ourlés, des  
 oreilles en 8 et un nez  
 de profil dans un visage  
 de face. Picasso  
 commente : «Le nez  
 de travers, je l'ai fait  
 exprès. J'ai fait de façon  
 que les gens soient  
 obligés de voir un  
 nez.» Les deux femmes  
 de droite sont plus  
 anguleuses, avec des  
 hachures de couleur, et  
 leur visage nie les lois  
 de la symétrie : l'une a  
 un grand œil noir de  
 face et un petit œil de  
 trois quarts ; l'autre a le  
 visage de face alors  
 qu'elle nous tourne  
 le dos.  
 LA RÉVOLUTION CUBISTE  
 47

[image: ][image: ][image: ] 48
 CHAPITRE 3  
 Picasso et Braque se mettent à peindre des formes  
 géométriques : le cubisme est en train de naître  
 À l'automne 1908, le peintre Braque présente  
 six nouvelles toiles, des petits paysages, au Salon  
 d'automne. Le jury est complètement dérouté par  
 cette nouvelle tendance. En effet au lieu d'être  
 l'élément principal, la couleur s'est assourdie.  
 Et l'accent est placé sur des formes géométriques  
 toutes simples. Matisse, qui est membre du jury,  
 remarque ce qu'il appelle «des petits cubes»…  
 Deux tableaux sont refusés et Braque, vexé,  
 retire immédiatement les autres. Heureusement,  
 Kahnweiler n'est pas troublé par le nouveau style  
 du peintre et il organise dans sa galerie une  
 exposition consacrée à Braque. C'est la première  
 exposition cubiste. Parallèlement, Picasso s'est mis  
 à peindre à la campagne, non loin de Paris, des  
 figures et des paysages dans les mêmes tons  
 assourdis verts et bruns, dans les mêmes formes  
 simples et géométriques…  
 Picasso et Braque étudient et admirent l'œuvre  
 de Cézanne qui vient de mourir et à qui le Salon  
 d'automne a consacré une grande exposition en  
 1907. Dès ce moment, les deux peintres vont  
 travailler en étroite association. Amis proches et  
 mutuellement féconds, regardant leurs travaux  
 respectifs, à la fois critiques et attentifs l'un  
 envers l'autre, Picasso et Braque sont, et pour  
 de longues années, les meneurs et les deux  
 acteurs principaux du mouvement cubiste.  
 Picasso retourne à Horta de San Juan,  
 mais son regard n'est plus le même  
 Au mois de juillet 1909, Picasso retourne en  
 Espagne. C'est l'été, Picasso a besoin de l'Espagne  
 comme d'une sève nourricière qui remonte à  
 l'approche des chaleurs. Lui et Fernande partent  
 pour Horta de San Juan, le petit village de son  
 ami Pallarès, sur le plateau de l'Èbre où il a  
 séjourné onze ans auparavant. Cela fait plus de  
 dix ans qu'il n'a pas senti l'odeur amère et forte  
 de ces plateaux dévorés d'un soleil blanc.  
 Georges Braque, dans  
 l'atelier du boulevard  
 de Clichy, en 1910 (ci-  
dessous). Picasso et  
 Braque forment une  
 curieuse paire d'amis,  
 aux antipodes l'un de  
 l'autre. Braque dira  
 plus tard : «Picasso  
 est espagnol et je suis  
 français.» Braque est  
 aussi flegmatique que  
 Picasso est mobile,  
 aussi raisonnable qu'il  
 est capricieux, aussi  
 effacé qu'il est  
 exubérant.
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 1909 (ci-contre),  
 l'ensemble de la  
 surface est découpé  
 en facettes, tantôt  
 claires, tantôt foncées.  
 Les bâtiments de  
 l'usine sont traduits  
 par des cubes, dont  
 les différentes faces  
 s'imbriquent les unes  
 dans les autres. Picasso  
 traite de la même façon  
 les objets et le fond.  
 Picasso applique  
 le découpage de la  
 surface en facettes à  
 ses œuvres en volume  
 comme dans sa Tête  
 de Fernande (1909, ci-  
dessous).
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 Horta, c'est bien le même village qu'autrefois,  
 brûlant de chaleur, c'est le même pays qu'il y a  
 onze ans… Mais le regard de Picasso a changé. Et  
 les paysages qu'il replace sur sa toile n'ont plus  
 grand-chose à voir avec ceux d'il y a onze ans : plus  
 géométriques, plus simples. Picasso ne retient à  
 présent du paysage que l'essentiel, au lieu de se  
 contenter de le «copier». Et toutes les libertés  
 sont permises pourvu qu'elles aident à atteindre  
 au but. Les formes qu'il voit dans la nature  
 deviennent des facettes au dur chatoiement  
 d'un agglomérat de cristaux ou de pierres taillées.  
 Selon Cézanne, que Picasso admire : «Traiter la  
 nature par le cylindre, la sphère, le cône.»  
 Avec le cubisme, Picasso commence à être connu :  
 sa peinture se vend, la misère est loin…  
 Picasso est revenu de Horta avec un grand nombre de  
 toiles. Dès son retour, le marchand Vollard organise  
 une exposition de ses derniers tableaux. Malgré  
 l'hostilité du grand public à la nouvelle tendance  
 cubiste, on achète. On achète même beaucoup.  
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[image: ][image: ][image: ][image: ][image: ][image: ] Pains etcompotier aux  
 fruits sur une table,  
 1908 (page de gauche).  
 Tous les objets sont  
 réduits à des formes  
 simples et géométriques :  
 cylindres, cônes,  
 sphères. Jadis lorsqu'on  
 dessinait une table vue  
 de face (comme ici), le  
 dessus de la table n'était  
 pas visible. Or, Picasso  
 le peint comme si on le  
 voyait du dessus. Il  
 rompt donc avec toutes  
 les lois de la perspective.  
 C'est ce qu'avait déjà  
 amorcé Cézanne dans  
 ses natures mortes.  
 La nature morte est un  
 des thèmes privilégiés  
 du cubisme. L'influence  
 de la tradition des  
 bodegones espagnoles,  
 natures mortes humbles  
 et mystiques,  
 composées avec des  
 objets quotidiens, se fait  
 sentir dans ce Bol vert  
 et flacon noir, 1908 (ci-  
contre, en haut).  
 Les deux personnages,  
 nus, sont intégrés à  
 l'environnement, les  
 corps fondus dans les  
 arbres de ce Paysage  
 aux deux figures, 1908.  
 Paysage et personnages  
 sont traités de la même  
 manière : en volumes  
 géométriques simplifiés.  
 Cézanne disait : «La  
 peinture est une optique  
 d'abord. La matière de  
 notre art est là, dans ce  
 que pensent nos yeux.»  
 En 1908, Picasso est  
 directement influencé  
 par Cézanne. C'est la  
 toute première étape du  
 cubisme, celui qu'on  
 appellera «cubisme  
 cézannien».
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[image: ][image: ][image: ][image: ][image: ] Les peintres cubistes  
 vont s'intéresser non  
 seulement à l'apparence  
 de l'objet mais aussi à  
 tout ce qu'ils en  
 connaissent : ses faces,  
 son profil, sa position  
 dans l'espace et dans  
 la lumière, sa relation  
 avec les autres objets.  
 Comment dire tout cela  
 sur une seule toile? En  
 étalant simultanément  
 toutes les faces de  
 l'objet sur la toile,  
 en superposant les  
 différents objets les  
 uns sur les autres.  
 Tête de Fernande, 1909  
 (page de gauche). Le  
 visage semble bosselé,  
 fracturé vu de près, mais  
 de loin, ce jeu de plans  
 permet de reconstituer  
 le volume du front,  
 l'ombre et la lumière.  
 Le contour du visage  
 est encore clos, mais  
 l'année suivante,  
 Picasso le fera éclater en  
 de multiples fragments.  
 Portrait de Vollard,  
 1910 (page de droite).  
 Sous le grillage serré  
 des facettes, on  
 reconnaît le visage d'un  
 homme. Le procédé qu'a  
 engagé Picasso en  
 déconstruisant la forme  
 va l'entraîner de plus  
 en plus loin. D'un côté,  
 il y a une démarche  
 intellectuelle, picturale,  
 qui obéit au mécanisme  
 du tableau : une grille  
 abstraite de traits, de  
 facettes. De l'autre côté,  
 il y a le modèle réel à  
 peindre. Le conflit est  
 de plus en plus aigu,  
 tendu : faut-il sauver  
 la forme?  
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[image: ][image: ][image: ] Pipe, verre, as de trèfle,  
 bouteille de Bass,  
 guitare, dé (Ma jolie),  
 1914. On retrouve dans  
 cette nature morte les  
 couleurs vives, les  
 pointillés et les effets de  
 trompe-l'œil du Portrait  
 de jeune fille. Picasso  
 est alors amoureux  
 d'Eva, et la chanson à la  
 mode s'intitule Ma jolie.  
 Il met dans son tableau  
 la partition de musique  
 pour chanter son amour  
 en peinture. Ses natures  
 mortes cubistes sont  
 composées des objets  
 les plus quotidiens, de  
 ceux qui traînent sur les  
 tables de bistrot : cartes  
 à jouer, bouteilles, pipes,  
 et bien sûr la guitare,  
 dont la forme évoque le  
 corps d'une femme.  
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 Le groupe des  
 admirateurs de  
 Picasso a  
 considérablement
 augmenté, surtout  
 des Russes, des  
 Allemands et des  
 Américains. Picasso  
 est loin de la misère  
 d'il y a à peine trois  
 ans.
 En septembre 1909,  
 Picasso et Fernande  
 quittent enfin le  
 Bateau-Lavoir. Ils  
 emménagent avec  
 leur chat siamois  
 dans un grand et clair  
 appartement-atelier
 au numéro 11 du  
 boulevard de Clichy.  
 Les fenêtres de  
 l'appartement
 ouvrent sur un océan de verdure, et, dans l'atelier,  
 la lumière est somptueuse. Il y a une bonne en  
 tablier blanc pour servir à table, des meubles en  
 acajou, un grand piano à queue… Le changement  
 de décor est radical, tout comme le changement  
 de vie : désormais, réception tous les dimanches!  
 Cela n'empêche pas Pablo de reconstituer dans  
 son nouveau petit palais l'invraisemblable bric-à-  
brac dont il a besoin de s'entourer : guitares,  
 bouteilles aux formes bizarres, un verre choisi  
 pour l'intensité de son bleu, des morceaux de  
 tapisserie ancienne, des tableaux de peintres  
 qu'il admire – Matisse, Rousseau, Cézanne – et  
 surtout un nombre croissant de masques nègres.  
 Le moins que l'on puisse dire, c'est que les styles  
 se mélangent, s'entremêlent. C'est la jungle propre  
 à Picasso. Il l'a toujours dit, il a horreur du bon  
 goût et de l'harmonie. Il achète ce qu'il aime,  
 ce qui lui plaît, sans se préoccuper de savoir si  
 ça va «aller ensemble».  

[image: ][image: ][image: ] Eva Gouel à Sorgues  
 en 1912. Son vrai nom  
 est Marcelle Humbert.  
 Picasso vivra avec elle  
 pendant trois ans,  
 jusqu'à la mort de  
 la jeune femme.  
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 L'été 1910, au lieu de retourner en Espagne,  
 Picasso et Fernande s'arrêtent dans la charmante  
 ville de Céret – au pied des Pyrénées – ombragée de  
 platanes gigantesques, aux rues étroites et fraîches  
 peuplées de paysans descendus de la montagne avec  
 leurs mules. Au milieu d'un champ d'abricotiers et  
 de vignes, un ami a acheté un délicieux petit  
 monastère entouré d'un jardin et arrosé par un  
 torrent de montagne. Picasso occupe tout le premier  
 étage avec Fernande. Tout un groupe d'artistes et de  
 poètes est venu aussi cet été-là à Céret. Et presque  
 chaque soir, les amis se retrouvent aux terrasses des  
 cafés où l'on parle des heures entières. Quand il ne  
 parle pas, Picasso dessine sur le marbre de la table.  
 Picasso aime Céret, la proximité de l'Espagne,  
 la santé des filles bien bâties, les montagnes qui  
 courent indéfiniment sur l'horizon, et cette  
 végétation mêlée de sécheresse méditerranéenne  
 et de verdeur humide. Trois années de suite, il  
 retourne passer l'été à Céret. Le dernier été, Pablo  
 et Fernande se séparent.  
 Picasso rencontre Eva. Il expérimente la technique  
 des « papiers collés »  
 Eva s'appelle Marcelle, mais Pablo l'appelle Eva  
 pour dire au monde entier qu'elle est devenue la  
 première de toutes les femmes et qu'il l'aime. Dès  
 le printemps 1912, Picasso et Eva ont quitté Paris  
 pour abriter leur amour dans le Midi. À Sorgues-sur-  
Ouvèze, à neuf kilomètres au nord d'Avignon,  
 Picasso loue une petite villa, plutôt laide, appelée  
 Les Clochettes. Braque et sa femme les y rejoignent,  
 ayant loué non loin la villa Bel-Air. Dans ces  
 mornes maisonnettes de province, les deux peintres  
 vivent pendant quelques mois l'une des plus  
 fécondes et riches périodes du cubisme.  
 Picasso a retrouvé son extraordinaire ardeur au  
 travail. Il est heureux avec Eva et il l'écrit à  
 Kahnweiler : «Je l'aime beaucoup et je l'écrirai sur  
 mes tableaux.» Et il le fait : «J'aime Eva» est écrit  
 sur de nombreux tableaux cubistes, comme une  
 sorte de signature, comme un amoureux grave le  
 nom de son aimée sur l'écorce des arbres.  

[image: ][image: ][image: ] Le nouveau système  
 cubiste est difficile à  
 comprendre pour le  
 profane. Braque et  
 Picasso sentent vite le  
 risque de voir le  
 cubisme se transformer  
 en un pur exercice  
 esthétique, abstrait,  
 réservé à une minorité  
 d'initiés. Pour éviter ce  
 danger, ils placent dans  
 les toiles des objets  
 réels, comme témoins  
 de la réalité.  
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 La villa Les Clochettes est un peu  
 triste mais elle a de beaux murs blancs  
 à l'intérieur. Pablo est très tenté par  
 ce grand blanc. Il y fait des esquisses,  
 et à la fin de l'été un grand tableau ovale.  
 Comme il tient beaucoup à son tableau  
 ovale, il fait emporter les pierres du mur  
 au moment de regagner Paris. Avec  
 l'accord du propriétaire, dédommagé  
 bien sûr…  
 Durant l'été 1912, Braque a fait une  
 série de dessins au fusain dans lesquels  
 il a utilisé des morceaux découpés dans  
 des papiers peints. Il a trouvé chez un  
 marchand de couleurs du papier peint  
 imitation bois qu'il a collé sur un dessin  
 au fusain. Peu après, Picasso,  
 enthousiaste, adopte le même procédé et  
 réalise en automne une série de papiers  
 collés : «J'emploie, écrit-il à Braque,  
 tes derniers procédés papéristiques et  
 pusiéreux [sic].» Dès ce moment, la  
 technique du papier collé va se propager  
 comme une traînée de poudre. Mais,  
 surtout, les morceaux de papier découpés  
 permettent à Picasso et Braque de  
 réintroduire la couleur qui avait  
 pratiquement disparu des toiles cubistes.  
 Le cubisme est devenu le sujet le plus  
 important et le plus controversé des  
 discussions sur l'art. Mais Picasso se  
 tient volontairement à l'écart de tout ce qui est  
 groupe. Un an plus tôt, l'été 1911, il y a eu la  
 première grande exposition cubiste au Salon des  
 indépendants. Les peintres qui exposaient  
 s'appelaient Picabia, Delaunay, Léger, Marcel  
 Duchamp. Picasso, l'inventeur du cubisme,  
 n'y était pas.  
 Le début de la guerre de 1914-1918 marque  
 la fin de la vie de bohème  
 À l'automne 1912, Picasso et Eva emménagent à  
 Montparnasse. Le boulevard de Clichy, la vie de  

[image: ][image: ][image: ] La Nature morte à  
 la chaise cannée de  
 1912 (ci-contre) est  
 le premier collage de  
 l'histoire de la  
 peinture. Braque le  
 premier a commencé  
 par introduire dans  
 un de ses tableaux  
 un clou peint avec son  
 ombre portée, comme  
 si le clou fixait la toile  
 sur le mur. Picasso  
 prend un morceau  
 de toile cirée figurant  
 un cannage de chaise,  
 plutôt que de  
 représenter en peinture  
 une chaise cannée qui  
 ne donnerait que  
 l'illusion d'une chaise.  
 Il se sert d'une vraie  
 corde comme d'un  
 cadre. À l'intérieur  
 du tableau, d'autres  
 objets sont présentés :  
 une rondelle de citron  
 en haut à droite, un  
 triangle avec des  
 festons qui représente  
 une coquille Saint-  
Jacques, un verre  
 transparent, seulement  
 indiqué par des traits  
 sommaires. À gauche,  
 on peut voir les lettres  
 JOU. Cela veut dire  
 «journal», mais cela  
 peut aussi vouloir dire  
 «jouer» : le tableau  
 lui-même est un jeu,  
 jeu de mots et jeu  
 d'images. Au-dessus  
 enfin, le tuyau et le  
 fourneau d'une pipe.  
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 bohème et ses dernières traces sont effacés pour  
 de bon. Le nouvel atelier se trouve rue Schoelcher,  
 à deux pas de Montparnasse, à deux pas des grands  
 cafés : Le Dôme, La Closerie des Lilas, La Coupole.  
 Trois cafés parisiens où se réunissent depuis peu  
 des artistes venus de toutes les parties du monde.  
 Au début de l'été 1914, Picasso et Eva sont à  
 Avignon. Braque est là aussi et le peintre Derain.  
 L'été est étouffant, l'atmosphère lourde, tendue.  
 La guerre est dans l'air. Cette menace immédiate  
 ajoute au désarroi de Picasso qui a perdu son père  
 l'année précédente.  
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